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1. - HISTORIQUE

Les premiers essais de détermination de la production laitière d’une
truie remontent à 1865. Ils sont dus àVoN GOHREN qui, par pesée de
porcelets avant et après des tétées espacées de 3 heures, estima à 1,54 kg
la quantité de lait produite par jour par une truie à sa quatrième semaine
de lactation.

Depuis cette date, de nombreuses autres mesures furent effectuées
par des chercheurs de différents pays. Ces mesures relèvent toutes de
l’une des trois méthodes suivantes :

W Appréciation de la lactation à partir
de la croissance des porcelets

Cette méthode est sans doute la moins précise, elle bénéficie encore
d’une certaine faveur en raison de sa facilité d’exécution.

Elle repose sur l’existence d’une corrélation assez étroite entre la
croissance des porcelets pendant une période donnée, ou leur poids à
certains stades (3 semaines, i mois, sevrage), et la quantité de lait ma-
ternel qu’ils ont reçu pendant cette période ou jusqu’à ce stade. La
connaissance du poids des porcelets donnerait donc un bon indice de la
production laitière des truies.

Selon S. BENGTSSON (ig23-2q.), des auteurs danois furent sans doute
les premiers, aux environs de igoo, à utiliser cette méthode. Mais, mé-
connaissant la valeur énergétique du lait de truie, ils évaluèrent à 20 kg
de lait la production quotidienne d’une truie dont la portée croissait
de 1,8 kg par jour.

Les mesures effectuées par K. M. ANDERSEN en 1924 donnèrent

(1) Avec la collaboration technique de J. RETTAGLIATI.



un résultat plus vraisemblable, quoique probablement encore trop élevé.
Selon lui, la quantité de lait nécessaire chaque jour à une portée de
10 porcelets était en moyenne de 12 kg.

Plus récemment, A. M. I,!ROY (1937) estima qu’il était possible,
en connaissant le croît journalier et le nombre des porcelets d’une portée,
d’en déduire la production laitière approximative de la truie. Il donne

à ce sujet le tableau suivant :

B. NAVRAT1L (1955), enfin, utilise le poids de la portée à 21 jours
comme base d’appréciation de la valeur laitière des truies. Il reconnaît
toutefois que la méthode est sujette à des erreurs pouvant atteindre
22 p. 100 des estimations ainsi faites.

D’une manière générale, on peut reprocher à ces méthodes, outre
leur manque de précision :

I° De ne pas tenir compte des différences parfois considérables
existant dans l’utilisation nutritive du lait par les porcelets des différentes
portées.

2° De donner des indications généralement valables pour la seule
première partie de la lactation (porcelets de moins d’un mois).

2° Mesure de la quantité de lait produite par les truies,
par la détermination de leurs pertes de poids pendant les tétées

Cette méthode a été utilisée par H. CLAUSEN et ses collaborateurs

(1952). Elle consiste à placer la truie à contrôler sur une loge-bascule
permettant de connaître le poids de la truie à un instant donné.

Par pesée de la truie immédiatement avant et après les tétées, on

peut connaître les quantités de lait consommées par les porcelets. Ces
quantités de lait servent de point de départ au calcul des productions
laitières journalières, puis de l’ensemble de la lactation.



Des mesures ainsi faites sur 13 truies ayant une moyenne de 10 por-

celets, donnèrent les résultats suivants :

Cette méthode semble pouvoir donner des résultats intéressants.
Nous lui reprocherons cependant d’être assez peu précise, par suite des
erreurs dues aux opérations de pesée de la truie.

Il semble très difficile de connaître le poids d’une truie avec une pré-
cision supérieure à 50 g, car on est limité dans ce domaine :

10 Par la sensibilité des balances,
2! par les mouvements imperceptibles et la respiration des truies

qui rendent illusoires les lectures de poids faites à une précision supérieure.
La mesure nécessitant deux pesées, l’erreur possible est donc de

l’ordre de qi 100 g. Comme la quantité de lait produite au cours de la
tétée varie généralement de 100 à 500 g, l’erreur commise peut atteindre
20 à 50 p. 100 de la valeur mesurée.

Une comparaison des résultats obtenus par cette méthode et par
la méthode que nous proposons plus loin, a été effectuée. Nous avons
fait porter cette comparaison sur 4 tétées contrôlées simultanément par
les deux procédés. On a trouvé les résultats suivants :

30 Mesure de la quantité de lait produite par les truies,
par l’évaluation du gain de poids de la portée au cours des tétées

Cette méthode est la plus employée et il semble que ce soit celle

qui donne lieu aux déterminations les plus précises.
Parmi les auteurs qui l’utilisèrent, citons : Von GOHREN (1865),



HENRY et WOHI, (Iô(!7), CARI,YI,! (I903), SCHMIDT et LAUPRECHT (Ig26),
H!MP!I, (1928), WOHI,BI!R (1929), OI,OFSSON (1930), THOMPSON (1931),
IIUGH!S et HART (1935), BONSMA (1935), DONALD (1936), DSCHAPA-
RIDSE (I(!36), W!LLS (1940), FILMER (I94(!), NIWA (1951), I,AI,!VIC

(1953), SMITH (1950, 1952, 1955), BERGE et INDREBO (1953), BARBER
et BRAUDE (I955)!

Le principe de la mesure est voisin de celui de la méthode précé-
dente : on pèse les porcelets avant et après les tétées, et la différence
entre les deux poids représente la quantité de lait que la truie a donné
à sa portée.
On trouvera au tableau IV un aperçu des résultats ainsi obtenus par

différents chercheurs.

Les différences assez considérables que l’on peut observer entre
ces résultats semblent provenir en partie des modalités particulières
de contrôle propres à chaque auteur.

Ces modalités ont trait principalement aux points suivants :
W Conduite des opérations au cours des mesures,
2° intervalles entre les tétées,
30 nombre de mesures nécessaires pour connaître la production

journalière, 
’

q.! nombre de jours de contrôle pour connaître la production lai-
tière d’une truie sur toute sa lactation.

Dans l’étude qui va suivre, nous avons repris chacun de ces points,



afin de déterminer le plus rationnellement possible la règle d’emploi
de cette méthode.

Il. - LES OPÉRATIONS DE MESURE

Nous avons choisi de peser les porcelets par portée entière (ou à
défaut par demi-portée), comme l’avaient fait SMITH (1952) et BERGE
et INDREBO (1953), plutôt qu’individuellement comme l’avaient fait

DONALD (1936) ou BARBER et BRAUDE (ig!5).
Nous avons estimé que cette méthode était préférable, car elle

permet de limiter au maximum le temps passé entre la pesée avant et la
pesée après la tétée. On élimine ainsi une partie des erreurs inhérentes
au contrôle.

I,e problème de la sensibilité de la balance à utiliser nous a semblé
être le point le plus délicat : nous avons utilisé une balance d’une pré-
cision de =! 10 g pour une portée de 140 kg. Cette balance est du type
semi-automatique à double pendule de compensation et levier de tare ;
son cadran est gradué de o à 2 kg par divisions de 20 g (cliché 1).

L’amortissement des oscillations en cours de pesée est assuré par
un double frein à huile et par un dispositif de limitation des oscillations.
Lorsque les porcelets sont très agités, la lecture des poids sur le cadran
de la balance peut cependant être difficile.

Le plateau de la balance est équipé d’une caisse de i m X 0,0 m

X o,6 m dont le volume intérieur est réglable en fonction du nombre
et de l’âge des porcelets à peser.

Un dispositif d’amenée des porcelets permet de faire monter et

descendre ces derniers dans la caisse sans avoir à les manipuler (clichés 2,
3 et 4).



I,a balance est placée au centre d’une case abritant deux portées
de porcelets. Des trappes de chaque côté de la case permettent de faire
passer les porcelets dans les loges des truies au moment des tétées (fig. z).

La succession des opérations de contrôle est la suivante :
W Les porcelets sont réveillés et conduits sur une aire de ciment

froid pour les inciter à uriner. Cette opération a pour but d’éviter les
mictions et les défécations entre deux pesées ;

20 les porcelets montent sur la bascule et sont pesés. Si le poids
de la portée est supérieur à 130 kg (fin de lactation), la portée est frac-
tionnée en deux lots pesés séparément ; Après pesée, ils retournent

avec la truie.

30 la tétée a lieu sous surveillance ;
40 les porcelets sont repesés ;
50 les porcelets se recouchent.



La durée totale des opérations varie de 10 à 15 minutes. Le temps
qui s’écoule entre les deux pesées est d’environ 3 à 4 minutes.

III. - INTERVALLE ENTRE LES TÉTÉES

L’observation courante montre que c’est généralement la truie

qui appelle ses petits au moment des tétées et que celles-ci semblent
régulièrement espacées. Il peut arriver cependant que, sollicitée par les

porcelets, la truie accepte de se laisser téter. Il faut toutefois que ces
sollicitations se fassent à un rythme voisin de celui consenti par la truie.

Or, pour pouvoir procéder commodément aux opérations de contrôle,
il est nécessaire de séparer la truie de ses porcelets et de ne les remettre
en présence qu’au moment choisi pour la mesure.

Il importait donc d’imposer aux mesures une cadence acceptée à la
fois par la truie et par les porcelets.

Les premiers chercheurs avaient utilisé des intervalles variables de
2-3-4 ou 5 heures. Or, ces intervalles nous semblent aujourd’hui très
supérieurs à l’intervalle naturel imposé par la truie.

Comme l’ont montré O!,o!ssorr (1930), puis WELLS et BEESON

(I94o)! l’intervalle choisi pour les tétées a une influence sur la quantité
totale de lait produit au cours de la journée. On chercha donc à se rap-
procher davantage de la cadence naturelle de la truie.



J. H. SHEPPERD (1929) avait montré que l’intervalle moyen séparant
2 tétées chez le porc était d’environ 62 minutes (maximum 175 minutes).

S. BERGE et T. INDREBO (1953), analysant la distribution des tétées
de quatre portées sur un intervalle de 24 heures, conclurent que le

meilleur intervalle à utiliser pour les mesures de la production laitière
des truies semblait être de 60 minutes.

D. M. SMITH (1952) fait remarquer que l’intervalle entre les tétées
varie suivant les truies et leur stade de lactation. Il propose de déter-

miner, avant chaque jour de contrôle, l’intervalle à adopter en se basant
sur le nombre de tétées du jour précédent. L’intervalle moyen qu’il
utilise est voisin de i heure.

R. S. BARBER et R. BRAUDE (1954) vérifient que de grands inter-
valles (2-3 heures) conduisent à une sous-estimation de la production
laitière, car la truie produit alors moins de lait, se fatigue davantage et
les porcelets perdent du poids au lieu d’en gagner au cours de la journée
de contrôle. Ils préconisent également des contrôles espacés d’une heure,
mais reconnaissent que, dans quelques cas, les truies peuvent refuser de
se laisser téter.

Nous avons, pour notre part, essayé d’adopter l’intervalle moyen de 60
minutes dans nos mesures, mais une assez forte proportion d’échecs nous
a conduit à reconsidérer le problème des fréquences naturelles des tétées.

Vingt une truies, à des stades variés de lactation, furent mises en
observation jour et nuit pendant 24 heures. Les intervalles entre tétées
furent chaque fois notés et permirent de calculer les valeurs suivantes :

Intervalle moyen des tétées (24 heures) = 65,5 minutes ± 20,6’
Intervalle moyen des tétées de jour (6 h. du matin à 6 h. du soir)

= 65,0 minutes ± 20,5.
Intervalle moyen des tétées de nuit (6 h. du soir à 6 h. du matin)

= 66,o minutes ± 20,6.
L’intervalle minimum observé fut de 22 minutes et le plus long,

de 133. Le tableau V montre en outre la répartition des intervalles ob-
servés, classés suivant leur durée.



Par ailleurs, en fonction du stade de lactation, les intervalles moyens
observés ont été les suivants :

Il semble, à l’appui de ces deux séries de résultats :
io que l’intervalle moyen entre les tétées soit nuit, et jour, voisin

de 65 minutes,
2° que cet intervalle varie peu au cours de la lactation ( il augmente

légèrement en fin de lactation),
3° qu’il varie, par contre, assez fortement au cours de la journée

et avec les truies.

En fonction de cette dernière observation, nous avons été conduits
à adopter pour nos mesures un intervalle constant de 75 minutes (65
minutes plus 10 minutes de marge de sécurité pour tenir compte des
variations individuelles). Cet intervalle nous a donné satisfaction dans la
presque totalité des cas et au cours de toute la lactation.

IV. - NOMBRE DE MESURES PAR JOUR

Il est évident que la méthode de référence de la mesure de la pro-
duction laitière journalière exige le contrôle de toutes les tétées, de jour
comme de nuit, pendant 2q heures, ce qui astreint à un travail consi-
dérable.

En fait, l’égalité des intervalles entre les tétées de nuit et de jour laisse
supposer que les productions de lait correspondantes pourraient être
très voisines.

De ce fait, quelques auteurs utilisèrent la seule production diurne
(6 h. du matin - 6 h. du soir) pour le calcul de la production par 24 heures.

BERGE (rg55) utilisa même la production de 4 heures (8 h. - 12 h.)
mesurée deux jours de suite et obtint la production journalière en multi-
pliant par 6 la moyenne de ces deux valeurs.

Nous avons donc cherché :
io à évaluer la différence de production pouvant exister chez un même

animal le jour et la nuit,
2° à suivre les variations de cette production au cours de la journée.



ID Production du jour et production de la nuit

Huit truies furent contrôlées pendant 24 heures (à raison d’une

mesure toutes les 75 minutes). les résultats furent les suivants :

La différence observée entre la production diurne et la production
nocturne n’est pas significative (t = 0,43 pour 8 observations) ; elle est
en moyenne de :

65,6 g ± 305 g.

Ce résultat confirme qu’il serait donc possible de n’effectuer le

contrôle de la lactation que sur 12 heures et de multiplier par deux le
résultat pour avoir la production de 24 heures.

L’erreur maximum (seuil P = 0,05) sur la production de 24 heures

obtenue par cette méthode a été calculée. Elle est, en valeur absolue,
de 506 g.

20 Variations de la production au cours de la journée

Le tableau VIII donne la répartition par tranches de 6 heures des
productions sur 24 heures des 8 truies précédentes.



I,a comparaison de la production 6 h.-i2 h. à la production 12 h.- 18 h.
montre que les différences observées ne sont pas significatives (t = o,y
pour n = 8). la différence moyenne entre ces deux productions peut
être évaluée à :

Il s’ensuit qu’il est possible, tout en gardant une précision suffisante,
de n’effectuer le contrôle de la lactation que sur une demi-journée (6 h.-
12 h.). la production de 24 heures est obtenue en multipliant ce résultat
par 4.

L’erreur faite en assimilant la production de la demi-journée au
quart de la production de 24 heures a été calculée : elle est de 86 ± 56 g
(P = 0,05). Il en résulte, pour le calcul de la production de 24 heures,
une erreur moyenne de ± 344 g et une erreur maximum de ± 576 g
(P = 0>05) !

Soit, en valeur relative, une erreur maximum de 8 p. 100.
Cette erreur est du même ordre que celle obtenue à partir du résultat

de la journée (6 h.-18 h.). Nous avons donc adopté pour principe de la
méthode, le calcul basé sur la production de la matinée.

V. - NOMBRE DE JOURS DE CONTROLE

L’espace de temps séparant deux journées de contrôle varie suivant
les auteurs : WINOGRADSKY utilisa des intervalles de 5 jours ; BONSMA,
SCHMIDT, HEMPEI&dquo; NIWA, SMITH, de 7 jours ; HUGHES et HART, de

10 jours ; HENRY et WOLL, de 17 jours.
La détermination rigoureuse de l’intervalle à utiliser pour opérer

dans des conditions de précision optima nécessiterait une connaissance
des résultats de la lactation jour par jour.

Une telle étude n’est malheureusement pas possible en raison de la
trop grande perturbation qu’elle entraînerait sur la croissance des ani-
maux. Déjà, BARBER et BRAUDE avaient montré que, dans les conditions
où ils opéraient (intervalles entre tétées de 2 à 3 heures), l’influence des
opérations de pesée sur le comportement des animaux conduisait à une
sous-estimation de la production, lorsque le contrôle durait plus de
24 heures.

Il nous a toutefois été possible d’enregistrer, dans des conditions
satisfaisantes, les productions journalières consécutives de deux truies

pendant une semaine (3e semaine de lactation). Ces productions ont
été les suivantes :



On voit par ces résultats que l’estimation de la production hebdo-
madaire d’une truie à partir du résultat d’un seul jour de contrôle au
milieu de la semaine, peut conduire à faire les erreurs relatives suivantes:

Ces erreurs ne sont pas négligeables, mais elles montrent que la pré-
cision obtenue avec le contrôle hebdomadaire est acceptable (sensible-
ment du même ordre que celle obtenue avec le contrôle laitier mensuel
chez les bovins).

Nous avons donc adopté l’échelonnement suivant dans nos con-
trôles : premier contrôle 3 jours après la mise-bas, puis un contrôle par
semaine à partir de cette date, le dernier contrôle ayant lieu au cours
de la 8e semaine de lactation.

VI. - CALCUL DE LA LACTATION. ERREURS

Il est procédé, par jour de contrôle, à 6 mesures espacées de 75 mi-

nutes. La somme de ces six résultats représente la production laitière
pour un intervalle de 7 h. 30. En multipliant cette somme par le coef-
ficient 3,2, on obtient la production laitière pour 24 heures.

Le report graphique des productions journalières (espacées d’une
semaine) permet de dresser une courbe de lactation. L’aire délimitée
par cette courbe et l’axe des temps correspond à la production totale
pendant la lactation. On peut encore évaluer cette dernière en multi-
pliant par 7 les productions journalières précédentes et en additionnant
les productions hebdomadaires ainsi calculées.



Trente lactations de truies ont déjà pu être enregistrées par nous
par cette méthode : la production moyenne journalière par truie a été
de 5,9 kg de lait, ce qui correspond à des lactations de !33o kg en 8 se-
maines (pour une moyenne de 9 porcelets par portée).

On trouvera aux figures 2 et 3, deux exemples de ces lactations.

Les erreurs liées à la méthode ne sont pas négligeables, et leur im-
portance conditionne la valeur des résultats. Parmi les plus importantes,
il faut retenir :

W L’imprécision de la balance et les difficultés de lecture.
Les lectures sont faites avec une précision de 10 g. L’erreur possible

sur une mesure (nécessitant deux lectures) peut prendre toutes les va-
leurs entre !-- 20 g et - 20 g. On peut démontrer que, dans 95 p. 100
des cas, cette erreur ne dépasse pas ± 10 g. Par ailleurs, les erreurs pou-
vant affecter différents contrôles se compensent partiellement et au

seuil de probabilité P = 0,05, l’erreur journalière maximum due à ce
facteur ne dépasse pas 130 g dans le cas de 6 mesures par jour et 100 g
dans le cas de 12 pesées (portée scindée en deux lots). L’erreur relative
qui en résulte est de 2 à 3 p. 100 de la valeur mesurée.



2° Erreurs dues au nombre de mesures par lactation.

Elles ont été calculées précédemment :
- erreur relative due au nombre de mesures par jour
(8 valeurs)....................................... 8 p. 100
- erreur relative due au nombre de jours de contrôle
par lactation (2 valeurs) .......................... 5 p. 100

3° Perte de poids des porcelets au cours des mesures.
Au cours de la tétée, les porcelets perdent légèrement du poids

(par respiration et salivation). BARBER et BRAUDE évaluent cette perte
à 2-5 g par porcelet. L’erreur systématique qui en résulte est sensible-
ment proportionnelle au temps qui s’écoule entre les deux pesées de
chaque mesure. Dans les conditions où nous opérons (temps moyen entre
les pesées : 3 à 4 minutes), il semble que cette erreur soit faible et infé-

rieure à 10 g pour l’ensemble de la portée (10 observations). Elle modifie
cependant d’environ 3 p. 100 (par défaut) la valeur des résultats trouvés.

Il faudrait ajouter à cela certaines erreurs accidentelles : celles

occasionnées par les porcelets qui urinent entre les deux pesées d’une me-
sure. Une telle éventualité est heureusement rare, si l’on opère avec
le maximum d’attention et de rapidité, mais lorsqu’elle se produit, il

faut appliquer une correction du résultat. Des mesures nous ont conduit
à adopter les corrections suivantes pour déjections :

40 Précision générale de la méthode.
Compte tenu de toutes les sources d’erreurs précédentes, l’erreur

relative maxima pour le calcul de la lactation est donc de 18 p. 100.

Cette erreur peut paraître importante, mais il est possible
d’obtenir une plus grande précision si elle est nécessaire :

a) lorsqu’on ne s’intéresse qu’aux productions journalières (erreur
relative 13 p. 100) ;

b) en utilisant la méthode de référence avec contrôle de toutes les
tétées sur 24 heures. La production journalière est alors connue à 6 p. 100
près.



RÉSUMÉ

Une méthode de contrôle des quantités de lait produites par les
truies au cours de leur lactation a été étudiée. Cette méthode est basée
sur la mesure du gain de poids des porcelets au cours des tétées. On utilise
pour cela une balance d’une précision de 10 g et d’une portée de 140 kg
permettant de peser des portées entières ou des demi-portées de porcelets.
Il est procédé à 8 contrôles, espacés d’une semaine, par lactation; chaque
jour de contrôle comprend six mesures de tétées à intervalles de 75 mi-

nutes et précédées, au début de la matinée, d’une tétée non contrôlée.
Trente lactations ont déjà pu être enregistrées par ce procédé.

L’erreur totale à craindre est comprise entre 6 et 18 p. 100 de la valeur
des résultats selon la technique utilisée.

Reçu pour !ublication le 29 mars 1956.
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